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R E S U M E  S U M M A R Y  

La  survenue  h ivernale  de  mani fe s ta t ions  respiratoires  de  
type a top ique  chez  des pat ients  a l lergiques  ~ d i ve r s  pol-  
lens  a fa i t  invoqucr  la responsabi l i t6  d'esp6ccs  pol l in i -  
ques  pr6sentes  dans l'atmosph, bre de notre  r~gion durant 
l a  p 6 r i o d e  d e  d 6 c e m b r e  /t f i n  mars.  Le recensement  de  
ces po l l ens  h ivernaux  a 6t6 e f f e c t u 6  a u  m o y e n  d'une  
t echn ique  d e  recuei l  quantitat ive,  qui  enregistre  des 
po l l ens  dont  les uns sont  test6s par les extraits  com- 
merc iaux  dans l ' inventaire  habi tuc l  et, alors que  les 
autres ne  sont  pas test6s /t d6faut  d~extraits correspon-  
dants,  des pr6parat ions  ant ig6niques  ont  6t6 r6a l i s6es  
pour  tester cos patients .  D a n s  11 o b s e r v a t i o n s ,  ~ ]a r~alit6 
d 'une  po l l inose  h ivernale  a 6t6 ~ tay6e  p a r  le  caract~re 
des mani fe s ta t ions  c l in iques  o b s e r v 6 e s ,  l a  p r 6 s e n c e  de  
po l l ens  suscept ihles  d'etre al lergisants  d a n s  l ' a t m o s p ~ 6 r e  
r6gionale ,  les  r6sultats pos i t i f s  de l ' inventaire  al lergo- 
log ique  eutan~ et, pour  certains d'entre  eux ,  la raise 
en 6vidence  d 'IgE sp6cif iques.  Parmi  les nombreuses  
esp~ces pr6sentes  dans l 'a tmosph~re  durant  l a  p 6 r i o d e  
e o n s i d 6 r 6 e ,  d e u x  paraissent  occuper  n n e  p lace  privil6- 
gi6e : f i l a r i a  ( a r b u s t e  a b o n d a n t  d a n s  l e s  g a r r i g u e s  lan- 
g u e d o c i e n n e s )  et cyprSs qui  r6alise une  po l l in l sat ion  
abondante  (p lus  d e  1 0 0 0  p o l l e n s  p a r  m ~ d ' a i r ) .  Ces 
observations,  qui  ne  sont  peut-~tre pas  aussl  rares qu'i l  
n'y  paralt ,  inc i tent  ~ se  souvenir  que  po l l inose  n'est  
pas s y n o n y m e  d e  p 6 r i o d e  printani6re0 

W i n t e r  poUirwsis .  - -  Occurrence dur ing  'the winter  of atopic- 
type respiratory manifes ta t ions  in  individuals  allergic to 
various pollens, has  h ighl ighted  the role played by pollen 
species present  in the  atmosphere of our area dur ing  the  period 
from December to the  end of March.  A n  inventory o£ these 
winter  pollens was made  us ing  a quant i ta t ive  sampl ing  
technique which  records pollens, some of which  are tested 
wi th  available commercial  preparations while others are not  
tested because of a lack of corresponding ant igen extracts ; anti- 
gen preparations are being made in order to test these patients.  
I n  l l  cases, the presence of winter  pollinosis was established 
on the  basis of observed clinical manifestat ions,  the  presence 
of pollens capable of causing allergy in the  a tmosphere  of 
the  area, positive results  of series of skin tests and, in  some 
cases, the  demonstra t ion of specific IgE. A m o n g  the  various 
species present  in the  a tmosphere  dur ing  the  given period, 
two seem to have a special place : fi laria (a bush  very pre- 
sent in the  Languedoc Garr igue)  and  cypress, which  produces 
a great deal of pollen (count of more  t han  1,000 per m8 
of air) .  These  observations, which are perhaps not  as rare 
as they seem, under l ine  the fact that  pollinosis is not  synony- 
mous  with springt ime.  

En pratique allergologique quotidienne, le terme 
de pollinose est longtemps demeurd synonyme d'aller- 
gie aux pollens de gramindes, e'est-h-dire dvoque des 
manifestations printani~res. 

Si elle est ~videmment fond~e dans la majorit~ des 
cas, cctte conception prdsente l'inconvdnient de limi- 
ter, dans l'esprit de nombreux mddecins, l'imputa- 
bilitd de manifestations cliniques de type allergique 

une pollinose pendant une pdriode de l'annde br~ve, 
c'est-h.dire du 15 mai an 30 juillet selon les rdgions. 
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La pollinisation de certains arbres r~put6s respon- 
sables de manifestations allergiques brutales et de 
durde assez br~ve est dgalement bien eonnue : e'est 
le cas par exemple du platane pour le mois d'avril. 

Ce qui est plus inhabituel, c'est la constatation de 
manifestations hivernales dvoeatrices d'une allergie 
de type pollinique, chez des malades suivis pour une 
pollinose habituellement diagnostiqude et traitde par 
immunothdrapie spdeifique. 

C'est la raison qui nous a ineitgs h nous interroger 
sur l'~ventualit~ de pollinoses hivernales et h exami- 
ner ce problbme sans a priori, au moyen : 

1) d'une dtude palynologique qualitative et quan- 
titative des pollens prdsents dans l'atmosph~re mont- 
pellidraine durant 1'hirer ; 
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2) de tests eutan6s r6alis6s avec des antig~nes pol- 
liniques, les uns distribugs dans le commerce, les 
autres non commercialisds et prdpards spdcialement 
en fonetion des donndes palynologiques. 

Ce sont Ies premiers r6sultats de cette 6tude, qui 
int6resse la p6riode de d~cembre 1976 h la fin de 
mars 1977, qui sont rapport~s dans ee travail. 

MATERIEL ET MI~THODES 

PATIENTS I~TUDII~S 

Ils sont au hombre de 22. Tous avaient pr6sent6 
depuis plusieurs ann6es des manifestations oto-rhino- 
laryngologiques, oculaires ou trach6o-bronehiques 
d'origine allergique. Chez tous, a 6t6 enregistrde une 
reerudescenee de ces troubles durant l 'hiver 1976- 
1977, plus pr~cisdment pendant le premier trimestre 
de l 'ann6e 1977. 

INVENTAIRE ALLERGOLOGIQUE 

L'inventaire allergologique pratiqu6 ehez ees ma- 
lades assoeie un bilan cutan6 et une ~tude immuno]o. 
glque humorale. 

Q F.B. MICHEL ET COLLABORATEURS/ 

1) Le bilan allergologique cutand standard a con. 
sist6 h tester les patients avec des extraits de pollens 
selon le seh6ma utilis6 en pratique quotidienne de 
notre laboratoire (solutions-tests des Laboratoires des 
Stallerg~nes) : 

- -  arbres groupe 1 (eharme, ch~taignier, chine, 
drable, h~tre, orme, palmier nain, peuplier, saule) ; 

- -  arbres groupe 2 (acacia, aulne, bouleau, c~dre, 
cyprbs, gendvrier, noisetier, noyer, pin, sapin de 
Douglas) ; 

arbres groupe 3 (franc, marronnier,  ratifier 
blanc, mfirier du Japon, olivier, platane, sureau, 
tilleul, tro~ne) ; 

- -  m~Iange de gramindes (agrostide, fausse avoine, 
folle avoine, brome, eynodon, daetyle, fdtuque, flouve, 
houque laineuse, ivraie, paturin, phldole) ; 

- -  mSlange de c~rSales (avoine, ma'is, orge) ; 

- -  weeds greupe 1 (absinthe, ambrosia g6ant, am- 
brosia nain, armoise, lampourde, pissenlit, solidage ; 

weeds groupe 2 (amarante, arroehe, betterave, 
ehdnopode, oseille) ; 

- -  weeds groupe 3 (luzerne, moutarde, ortie, plan. 
tain, rose, trifle). 

TABLI~AU I 

S v j ~ ' s  ~o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 

Poussi~re de maison 1 ]50 000 q- + + + + + + + + + + + + + + 

+ + + +  + + +  + + +  + +  + Dermatophagoides pt. 1/10 000 

gramin6es + + +  + + +  +q -+  + +  +-~-~+ + + +  + +  

plantain + + + 

c~r6ales + + + + + + + + + + + + 

paridtaire + + 

+ 

arbre 1 + -}- 
Pollens 

arbre 2 + -4- + 

arbre 3 + + + + + 

weeds I + + + 

weeds II +_ + 

weeds III + __ + + 

l~Ioisissures 1 + 

1Yfoisissur es 2 + 

~¢ioisissures 3 + + 

lg~ totales 650 774 211 114 99 2 436 137 4 024 1 800 1 449 

Rev. [ranf. AUergol., 1978, I8, 2 
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Par ailleurs le bilan est compldt6 par la recherche 
d'une sensibilit4 cutande aux extraits antigdniques de 
poussi~re domestique, de Dermatophagoides pteronys- 
sinus, ainsi que 4 groupes de mdlange de moisis- 
s u r e s  • 

Comme eela sera pr6eis6, 11 observations seule- 
ment sur 22 envisag6es, nous ont paru suffisamment 
dtaydes pour ~tre eonsid&des eomme eorrespondant h 
des pollinoses hivernales. 

Les 11 sujets prdsentaient des manifestations aller- 
giques multiples : asthme (7), coryza spasmodique 
(3), rhinite (8), conjonctivite (3), sinusite (1), eezdma 
du conduit auditif externe (1). 

L'inventaire allergologique eutand a mis en 6vi- 
dence des rdactions cutan6es fortement positives (ta- 
bleau I) aux poussi~res domestiques (7 lois), aux 
extraits de Dermatophagoides pteronyssinus (4 fois), 
aux pollens de gramindes (8 lois), h des moisissures 
(2 fois) : il s'agissait done de malades atopiques et 
polysensibilis&. Le taux des IgE sdriques totales dtait 
dgalement 61ev6 dans de nombreux cas (tableau I). 

Le tableau II  indique l'immunothdrapie rdalisde 
chez les 11 patients eonsiddr&. On volt qu'il s'agis- 
salt 9 fois d'une immunoth6rapie aux pollens de gra- 
min6es. 

2) Outre ees investigations habituelles ont 6td rdali- 
sds ehez ces patients des tests destinds h mettre en 
6vidence leur 6ventuelle sensibilit6 h certains pollens 
pr&ents dans l'atmosphbre de notre rdgion pendant 
les trois premiers mois de l'annde 1977, pollens c~ prd- 
coces )) par consdquent par rapport h la saison habi- 
tuelle des troubles polliniques (tableau III).  

TA BLEA U  II  

IMMUNOTHI~RAPIE SPI~CIFIQUE EN COURS 

AII MOMENT DE LA SYMPTOMATOLOGIE 

La liste de tels pollens est indiqu6e par le calen- 
drier pollinique de Montpellier [6],  dtabli selon la 
mdthode originale de reeueil de pollens atmosphdri- 
ques raise au point par l 'un d'entre nous [3].  Plus 
de 180 taxons polliniques diffdrents ont dt6 ainsi dd- 
nombrds durant l'annde 1976. Pour le seul premier 
trimestre 1977, si l 'on se limite aux esp~ces dont la 
concentration est sup&ieure ou 6gale h 5 grains de 
pollens/m a d'air, on enregistre de nombreuses va- 
ridtds, dont certaines correspondent h des pollens dont 
les extraits sont commereialisds : eyprbs, franc, noi- 

TABLEAU I I I  

INVENTAIRE CUTAN]~ SYST]~MATIQLrE - POLLENS tIIVERNAUX: 

2 

Filaria + + 

3 4 5 6 7 8 9 10 11 

+ + + +  + + +  + +  + + + +  + + + +  

Buis + + + 

Arbousier 

+ 

Cypr6s + + + + + + 

Fr~ne + + 

Noisetier + 

Acacia 

Aulne + 

+ 

Palmier nain + +  + 

Orme 

Peuplier + + + + -4- 

+_ 

~ev. ]rang. Allergol., 1978, 18, 2 
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setier, aulne,  orme,  peuplier.  D'autres,  au contraire,  
parfois aussi  abondantes  ne  sont pas fournies  par le 
com m erce  [ 7 ]  : filaria, buis,  v iorne,  6ricacdes, if,  
mercuriale .  

R ~ S U L T A T S  

Dans  11 observations,  la conjonct ion  des manifes-  
tations c l in iq~es  et des r6sultats de l ' inventaire aller- 
go logique  cutan6 aux pol lens h ivernaux,  confront6e 
aux donn6es du calendrier poUiniquc,  nous  a paru de 
nature h impl iqner  la responsabilit~ d'une poUinose 
hivcrnale .  

Horm i s  u n  cas d'allergie au cyprbs seul,  i l  s'agit 
de polysensibi l isat ions aux pol lens  h ivernaux,  qui  se 
r6partissent de la fa~on suivante  : 

- -  filaria : 10 lois ,  
- -  cyprus : 3 lois ,  
- -  buis  : 3 lois ,  
- -  noisetier : 2 lois ,  
- -  peupl ier  : 2 lois ,  
- -  palmier  na in  : 2 lois ,  
- -  fr6ne : 2 lois ,  
- -  aulne  : 1 lois .  

I1 convient  de noter que les rdponses eutan6es aux 
tests au filaria et au cyprus ont  6t6 le plus  intens6- 
ment  positives et leur responsabilit6 est peut  6tre 
pr6pond6rante par rapport h ceIle d'arbres auxc[uels 
la sensibil isation est probablement  ¢c anecdot ique )) 
c o m m e  le palmier,  le peuplier ou  l 'aulne,  dans notre 
rggion. 

Les IgE sp6cifiques du cyprus et du filaria ont  6t6 
rceherch6es chez 4 malades .  Les r6sultats ont 6t6 
positifs 2 lo is  sur 4 aux deux antig~nes mais  la r6ali- 
sation du R A S T  au cyprus dtant ddlicate, le hombre  
de positifs est peut  &tre supgrieur. Les invest igations 
dans ce sens se poursuivent .  

D I S C U S S I O N  

La question fondamenta le  au sujet  de nos consta- 
tations a trait dv idemment  h l'imputabilit6 des mani-  
festations hivernales  enregistr6es h une  poUinose 
pr6coce, e'est-h-dire h la responsabilit~ de ces der- 
ni tres  ehez des malades  tous polysensibilisgs.  

Quelles  sont les autres 6ventualitgs suseeptibles 
d'&tre invoqu~es ? 

1) U n e  infect ion hivernale ,  virale ou  bact6rienne : 

Rev. franc. Allergol., 1 9 7 8 ,  18, 2 



8 7  
/POLL1NOSES HIVERNALES • 

~000-  
900 -  

qO0 - 

5 0 0  

3 0 0  - 

2 0 0  - 

" 1 0 0  ' 

~0 

0 .rl " 

0 .¢)'1. - 

L, AI~OPIATOZI:II= ~E:~PAL,'I'NOLO ~;I~" I::)U C = N ~ = S =  i "IOBITI~EL,LIE:PI <FFIA.~I~F--=~L'~IL~ - i ~ ' ~ / +  

I : ~ -Is'~ 8 

AC FS cuP m 

#, 

% 

.'ll' IU "+, 

i 
! . " 

I 

t% 

JUZIM ~UL,~ AIDLIT 

1 
1 

l 
| 

i I t 
i 

- t 

, , ) 

, , ) 

/ ° .,.'. , 

, v  . , . .  , 

1 1 i t i t 
[ 

i t i i I i i 

I 
~000 

- ~00 

I 
I,I 
I,I 
14 
l,I 

,iA 

! 

I 

~00 

500 

300 

~00 

"lO0 

"i0 

"I 

0,0q 

! I 1 - . 3  I 1 I I I I I I I I v I T I I T l a l  T I I I T I I 1 f I [ I I I I T I I I I I I t I I t 

~ t D M ~ R ~ -  D ~  P O L L . ~ N S  P A R  M ~  D ' A I I = t  A I " I O N T P ~ ' L . L .  r E R ,  P ~ ' I M D A ~ T  3 A f ' ~ r ~  ~ O ~ S ~ ' C U T T k / E ~  

l'allure clinique des manifestations n'en 6tait pas du 
tout dvocatrice. 

2) Un surdosage antig~nique lots de l'immunoth~- 
rapie sp~cifique aux poussi~res domestiques ou aux 
pollens de gramindes. Cette 6ventualitd nous para~t 
devoir 6tre rdcusde par deux sortes d'arguments : 

- -  pas de relation entre les injections antigdniques 
et l'apparition des sympt6mes, 

- - p o u r s u i t e  de l 'immunothdrapie spdcifique h 
doses croissantes passde cette phase de manifestations 
hivernales, sans rdapparition de la symptomatologie. 

3) La responsabilitd de moisissures ne nous parak 
pas devoir 6tre retenue car les tests repris h cette 
occasion ont donnd des rdponses ineertaines. En outre, 
la disparition des sympt6mes apr~s ]a pdriode de pol- 
linisation de l'arbre responsable eonstitue un argu- 
ment suppl4mentaire. 

En rdsumd, darts 11 observations, l'dventualitd 
d'une pollinose hivernale nous paralt 6tayde h la lois 
par le caract~re des manifestations cliniques obser- 

Rev. fran~. Allergol, 1 9 7 8 ,  18, 2 

vdes, la prdsence de pollens susceptibles d'&re aller- 
gisants dans l'atmosph~re rdgionale au moment des 
troubles, les rdsultats de l'inventaire allergologique 
cutan4, et, pour certaines d'entre elles, la raise en 
@idence d'IgE sp6cifiques. 

Au contraire, dans 11 autres observations, l'6ven- 
tualitd d'une pollinose, invoqude d'aprbs les mani- 
festations cliniques, n'est pas suffisamment 6tayde par 
le contexte pour que le diagnostic en soit formelle- 
m e u t  r e t e n u .  

Si la responsabilitd de pollens hivernaux est ad- 
raise, le second point de la discussion concerne la 
nature des esp$ces polliniques responsables de ces: 
pollinoses hivernales. 

Parmi les nombreuses espbces prdsentes durant la 
pdriode consid6rSe (d6cembre 1976-avril 1977) dans 
l'atmosph~re montpelli4raine, deux paraissent occuper 
une place privildgi6e. 

Le/ilaria : cet arbuste, qui abonde darts les garri- 
gues languedociennes, n'est que peu andmophilc 
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puisque son pollen ne dgpasse gugre la concentrat ion 
de 10 g r a i n s / m  s d 'a i r  (fig. 1). Seule une  forte aetivit6 
al lergdnique de eette esp~ce explique peut-&re sa 
responsabilit6. 

Existe-t-il une  allerg6nicit6 crois6e avec d 'aut res  
oIdacdes ? 

La r6ponse h cette quest ion ne pourra i t  6tre appor- 
tde que pa r  l ' i solement  et la caraetdrisation des anti- 
g~nes poll iniques qui  sont d6jh bien connus pour  
certaines autres espbces [1,  4, 8, 11] .  

L 'ant iggne  m a j e u r  de l 'ol ivier  qui  (h notre connais- 
sauce) n ' a  pas 6t6 isol6, doit 8tre tr~s proehe de celui 
du filaria car dans 3 observations les tests positifs au 
filaria ont 6t6 confrontds h ceux de l 'ol ivier  et les 
rdponses 6taient de la m6me fagon sym6t r iquement  et 
in tens6ment  positives. Pa r  contre,  les tests au franc 
n 'on t  dr6 positifs qu 'une  seule lois et encore mod6- 
r6ment .  

Pourquoi  les individus qui pr6sentent  des r6ponses 
cutan6es positives aux deux oldac6es n'ont-ils pas de 
troubles aux deux pdriodes de poll inisation de filaria 
et d 'ol ivier  ? Dans la rggion Languedoc-Roussi l lon,  
par  suite de la gel6e exceptionnelle de 1956, la cul ture  
de l 'olivier a connu un  trgs net recul.  P a r  contre,  le 
filaria est tr~s abondant  dans les garr igues langue- 
dociennes et leur  pollinisation, quant i ta t ivement  peu 
abondante ,  volt  ses effets major6s pa r  Ia densit6 natu- 
relle de ces arbustes.  Cette notion parai t  6tayge par  
le fair que beaucoup des sujets allergiques au filaria 
r6sident h la pgriph6rie ou hors de la ville de Mont- 
pellier. 

Le cyprus : la responsabilit6 de cette cupressac6e a 
6t6 souvent  6voqu6e ces dernigres anndes, en par t icu-  
l ier par  J. CI-IARPIN [ 1 ] ,  R. PANZANI [ 9 ]  et V. 
S~RAFINI [10 ]  et son aetivit6 est p robablement  en 
relat ion avee une poll inisat ion abondante  (plus de 
1 000 grains de pollens par  m z d 'a i r  (fig. 2). Les 
manifes ta t ions  qui lu i  sont imputables  se earaet6ri- 
sent pa r  une  symptomatologie  assez 6vocatrice et 
st6r6otyp6e. I1 s 'agi t  d 'une  conjonctivite tr~s pdnible 
et inval idante ,  assoei6e h des manifesta t ions respira- 
toires .: rhini te ,  trach6ite,  coryza spasmodique ; 
l ' a s thme  est plus rare.  

L ' augmen ta t i on  de fr6quence des manifesta t ions 
dues aux cyprus est signa16e dans tout  le midi  de la 
France  et serait  peu t  ~tre en relat ion avee une  utili- 
sat ion de plus el1 plus grande de cet arbre,  en qualit6 
de hate ou d 'agrdment .  

I1 est plus difficile de fo rmule r  un  avis pr6cis pour  
ce qui  concerne la responsabilit6 des autres pol lens 
,~ h i v e r n a u x  )), par  suite du pet i t  nombre  de eas 
Tegroup6s dans cette 6tude et des r6ponses positives 
moindres  h l '6gard de ces pollens. I1 eonvient  cepen- 
d a n t  de souligner l ' impor tance  des conditions m6t6oro- 
el imatologiques,  variables d 'une  ann6e h l ' au t re ,  et 
responsables de la poll inisation plus ou moins  abon- 
dante  de telle ou telle vari6t6, peu t  6tEe susceptible de 
:[avoriser des al lergies  diff6rentes selon les ann6es. 

C'est ainsi que nous avons eu 1'occasion de recueil- 
lir, il y a 5 ans, 5 observations d 'al lergie au pollen 
de f ranc duran t  un  m6me hlver  [ 5 ]  alors que nous 
n ' en  avons pas retrouv6 depuis, malgr6  notre atten- 
tion. 

Peut-i l  en aller de m6me pour  le noisetier,  l ' au lne  
et l ' o rme  pour  lesquels des tests positifs sont dventuel- 
lement  enregistrds mats  sans manifesta t ions elinlques 
6vocatrices ? R i e n  ne nous permet  de rdpondre pour  
le m o m e n t  h cette question. 

Quoi qu ' i l  en soit, l '6ventuali t6 de pollinoses hiver- 
nales nous parai t  trbs hau t emen t  vraisemblable.  Leur  
incidence en pra t ique  allergologique quotidienne pa- 
rait  limit~e, bien qu ' i I  ne s'agisse peut  6tre que d 'une  
apparence dans la mesure  off de telles dventualitds 
ne sont pas suf f i samment  invoqudes parce que md- 
c o n n u e s .  

C'est  la raison pour  laquelle de telles 6tudes nous 
paraissent  devoir  ~tre multipli6es,  afln de mieux  pr6- 
ciser la responsabilitd des diffdrents pollens atmosphd- 
r iques et sur tout  leur  r61e 61ectif dans telle ou telle 
rdgion. 

En  effet, cont ra i rement  h l 'al lcrg~ne poussi~re 
domestique,  antigone universel ,  il existe en mati~re 
de pollens, de grandes variat ions loco-rdgionales en 
fonct ion de nombreux  param~tres  [ 2 ] .  

Les singularitds loco-rdgionales doivent  donc ~tre 
n6cessairement prises en consid6ration, h la fois pour  
une approche plus exacte du diagnostic et des possi- 
bilit6s th6rapeut iques meil leures.  
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